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Ce roman est une fiction.


Toute ressemblance avec des personnages existant ou ayant existé serait purement fortuite.




Du même auteur


Jamais le temps - Éditons Les 2 Encres, 2005




« Adoré par les Anciens


puis objet de haine au Moyen Âge,


le chat, qui n’a laissé indifférent


aucune grande civilisation,


occupe une place tout à fait singulière


dans les superstitions.


… on sait que marcher involontairement


dans une crotte est de bon augure ».


Éloïse Mozzani


Le livre des superstitions




Pour Charles et Louise


Merci à Béatrice Hammer pour ses encouragements




CHAPITRE 1


Hugo, le jeteur de sorts


Je m’appelle Hugo, j’ai presque onze ans et je me sens très seul. Pas très seul, en fait, mais plutôt différent. Oui, c’est exactement ça, je me sens différent et j’en souffre.


Je ne suis pas comme les autres enfants. J’ai un secret, un terrible secret qui me fait peur. Je vais vous le raconter. Je n’ose le dire à personne, pas même à mon ami Mathieu, mais vous, ce n’est pas pareil, puisque je ne vous vois pas. Vous n’existez même pas vraiment ; vous êtes des copains imaginaires que je crée en tapant devant mon ordinateur, là, dans ma chambre. Je suis super content d’avoir eu des cours d’informatique en classe car maintenant je sais écrire un texte sans l’aide d’un adulte! Moi qui passais mon temps, avant, à lire, eh bien, j’ai changé et, à la place, j’écris. Je vous écris à vous, mes nouveaux amis…


Oh, peut-être qu’il ne va pas vous faire peur, mon secret. C’est souvent comme ça, on se dit : « mais ce n’est pas terrifiant ! », seulement, le jour où c’est à vous que ça arrive, là, vous changez d’avis !


Je ne sais même pas par quoi commencer. Le plus simple est que je vous parle d’Harry Potter. L’enfant magicien et l’école des sorciers, vous connaissez, hein ? Forcément! Mon secret, c’est que je suis une sorte d’Harry Potter, mais plutôt en version Malefoy, si vous voyez ce que je veux dire. Malefoy : le méchant, celui qui utilise ses pouvoirs pour faire le mal... Je suis comme lui, j’ai des pouvoirs qui me font faire des choses terrifiantes.
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Oh ! Je sais bien ce que vous êtes en train de penser : « mais il est trop, lui ! Il délire complètement ! ». Je suis sûr que vous ne me croyez pas. J’en suis certain car moi non plus, au début, je ne voulais pas y croire.


Vous pensez que je mens, que j’invente ? Je vais vous prouver que ce que j’affirme est vrai. Vous allez voir que je peux faire le mal, provoquer des malheurs.


Mais avant de commencer à vous raconter, je voudrais vous dire autre chose. Peut-être que certains parmi vous savent déjà que les pouvoirs magiques existent en vrai, et trouveraient fabuleux d’en avoir. Si c’est le cas, et que vous considérez que j’ai de la chance, vous allez vite comprendre que je préférerais m’en passer! À cause de moi, il arrive des choses affreuses et je ne peux pas m’empêcher de les déclencher. La nuit, je dors très mal, je fais des cauchemars, mais ils ne sont pas pires que la réalité.


Je suis incapable de me souvenir de la première fois où j’ai utilisé mes pouvoirs. Au début, je ne savais pas que je les avais, il a fallu que plein de drames surviennent pour que je m’en rende compte. Ce que je vais vous raconter en premier est arrivé il y a très longtemps, un mois de septembre, quand je venais d’entrer en CE1. Il a dû se passer des tas d’autres choses avant, mais je les ai oubliées.


Ma mère était d’accord pour inviter des copains à mon anniversaire. J’avais le droit d’en recevoir six, pas plus, et j’aurais bien aimé qu’elle aille jusqu’à huit. J’étais un peu amoureux de Samira, une fille de ma classe, et je voulais l’ajouter à ma liste. Mais pour que Samira vienne, il fallait aussi inviter sa copine Marion car elles étaient tout le temps ensemble. Maman ne voulait vraiment pas céder, et moi, je ne pouvais quand même pas dire à l’un de mes copains que je ne l’invitais plus à cause d’une fille ! J’aurais eu l’air trop bête !


Le mercredi, quand l’heure de la fête approchait, j’étais content, mais j’en voulais toujours un peu à ma mère. Un ou deux enfants de plus, quelle différence cela aurait fait, elle aurait pu me faire plaisir. Du coup, le matin, elle avait préparé les sachets de bonbons et les ballons, seule. Je ne l’avais pas aidée, exprès, pour l’embêter et lui faire comprendre que je n’avais pas oublié son refus. Quand j’y repense, je me dis que j’exagérais car maman s’était donné du mal pour me faire plaisir, mais à l’époque, je n’en avais pas conscience. Quelquefois, je me dis que ce serait bien si on pouvait revenir en arrière et changer les choses. Moi, je supprimerais ma fête d’anniversaire, car sans elle, rien ne serait arrivé. Vous allez voir, c’est parce que j’étais en colère ce jour-là que j’ai jeté un horrible sort à cette pauvre madame Delormel.


Lorsque Mathieu et sa mère ont sonné – ce sont eux, les Delormel – tous mes autres copains étaient déjà arrivés. Mathieu était accompagné de Théo, son petit frère, un vrai serpent à lunettes que je déteste (moi aussi je porte des lunettes, ce n’est pas contre elles que j’en ai, mais vraiment ce garçon est nul). Et là, sous prétexte que ce ver de terre nous regardait avec de grands yeux remplis d’envie, ma mère lui a proposé de rester avec nous, sans même me demander mon avis. Ça m’a vraiment énervé. Théo à la place de Samira : cela n’aurait pas pu être pire !


J’ai senti au fond de moi une vraie colère et, sans avoir eu le temps de réfléchir, je me suis mis à jeter un sort à la mère de Mathieu. En fait, je ne lui ai pas jeté un sort au vrai sens du terme, j’ai juste pensé très fort que si elle s’était cassé une jambe avant de venir, j’aurais été bien content. Et que je souhaitais qu’elle se la casse en partant, pour la punir d’avoir amené Théo !


Je suis sûr que vous devinez ce qui va suivre. C’est exactement ça ! Sauf que ce n’est pas la jambe, mais le bras et le coccyx qu’elle s’est fracturés… En sortant de chez nous, elle a glissé sur une énorme crotte de chien qui trônait sur le trottoir, quelques immeubles après le nôtre. Depuis, il paraît que madame Delormel a un bras plus court que l’autre et que chaque hiver, elle a mal aux fesses. Bien sûr, ça peut paraître drôle, mais moi, je me sens mal de savoir que c’est de ma faute. Personne n’a compris comment la crotte était arrivée là alors que, comme dit mon père, les chiens du quartier sont bien élevés, ils font tous dans le caniveau! Moi, j’ai tout de suite compris. Enfin, en réalité, je n’ai pas immédiatement fait le lien entre mon vœu et sa chute, mais je me souviens avoir été troublé par ce que j’ai cru être un drôle de hasard.


Je pourrais vous raconter tellement d’autres histoires comme celle-là. À chaque fois que je souhaite du mal à quelqu’un, ça marche, et parfois ce sont de véritables catastrophes que je déclenche. Quelques jours après mon anniversaire, mon père devait partir aux États-Unis en déplacement et ne revenir qu’une semaine après. Or, il m’avait promis d’assister à ma compétition de sport le vendredi soir. Furieux, j’ai pensé très fort qu’il faudrait que quelque chose l’empêche d’y aller. Plus j’y réfléchissais, plus je me disais que ce serait bien. C’est la fois où il y a eu ce terrible attentat à New York, vous savez, les tours (je n’arrive jamais à retenir leur nom) qui se sont écroulées. Tous les vols pour l’Amérique ont été annulés, mon père est venu à ma compétition, mais j’ai perdu car j’étais trop mal dans ma peau. Vous imaginez ce que ça m’a fait quand j’ai vu les informations à la télé!


Au début, bien sûr, j’ai pensé que c’était des hasards. Je commençais à m’inquiéter sérieusement de tous les drames qui peuvent arriver dans la vie, mais je n’étais pas encore certain d’en être le responsable. Alors, j’ai eu une idée : j’allais faire un essai, tenter une expérience. Le meilleur moyen pour savoir si oui ou non j’avais vraiment des pouvoirs magiques – ou plutôt maléfiques – était de jeter un sort et de voir ce qui allait se passer…


J’ai cherché une catastrophe qui paraisse absolument impossible. Je vous dis tout de suite que c’est très difficile ! Il me fallait trouver un malheur horrible mais qui, en même temps, n’a normalement aucune chance d’arriver. En plus, même si je ne croyais pas vraiment que j’allais réussir, je ne voulais pas prendre le risque de choisir un sort qui atteindrait ma famille ou mes copains.


C’est la maîtresse qui m’a aidé à trouver, sans le faire exprès bien sûr. On parlait justement en classe de l’attentat qui s’était produit aux États-Unis et des explosions. Il faut dire que tout le monde avait été choqué. Ma copine Paula disait que ça pouvait aussi arriver chez nous, en France, n’importe où et n’importe quand. La maîtresse a affirmé qu’il ne fallait pas avoir peur, que c’était impossible.


Le soir, dans mon lit, quand mon père est venu m’embrasser pour me dire bonne nuit, je lui ai demandé si, quand on souhaitait des choses terribles, elles pouvaient arriver juste pour cette raison. Il a paru étonné par ma question, mais il m’a répondu que non. Alors, quand il a quitté ma chambre, j’ai fermé les yeux très fort et j’ai dit, dans ma tête :


– Je jette un sort sur la France, qu’il se passe quelque chose de terrible, une nouvelle explosion comme à New York.
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